
 

L'Oise 

au service 

de Notre-Dame 
 

 
 

Bulletin de l'Hospitalité de l'Oise 
 

 

3ème Trimestre 2020 



 

 

 

SOMMAIRE 
 
 

Editorial 1 
 

Pèlerinage virtuel 2 
 

Témoignages Lourdes 2020 3 à 5 
Hymne pour Gérard 6 
 

Dernières nouvelles de mon arbre 7 
Seigneur, vous êtes l'Amour 8 
 

Tout à toi, Marie 9-10 
Prière des Hospitalières et hospitaliers 11 
 

Orientations pour Lourdes 12 à 14 
Remerciements de Mgr Ribadeau Dumas 14 
 

A quoi sert la main ? 15 
Prière en provenance du Brésil 16 
 

Lourdes United 17 
Prière de Monseigneur James 18 
 

Dans le creuset du confinement 19 
L'écoute 19-20 
Jeu : mots à placer 20 
 

Poème : Tu es béni Seigneur 21 
 

Notre Dame du Carrefour 22 
Prière de l'automobiliste 23 
 

Une nouvelle centenaire 24 
 

Prière à Marie 25 
 

Nouvelles de la famille hospitalière 26 
 

Dates à retenir 27 
 
 

3ème trimestre 2020 - n° 162 
 

Bulletin de liaison de l’Hospitalité de Notre-Dame de Lourdes 
Diocèse de BEAUVAIS 

56 rue de la Madeleine - 60000 BEAUVAIS 
 

hospitalite.ndl.oise@sfr.fr 



1 

 

 
 
 

Bonjour à tous chers amis hospitalières et hospitaliers, 
 
Dans le dernier numéro de «L’Oise au service de Notre Dame», Gérard GAZEAU vous 
informait de son départ pour le TOGO. Nous lui souhaitons une réussite dans sa nouvelle 
mission, même si c’est parfois difficile de quitter sa terre natale et ses amis. D’autres 
horizons et cultures l’attendent dans ce pays d’Afrique. Nous remercions chaleureusement 
Gérard pour son accompagnement spirituel durant ses 7 années au sein de l’Hospitalité. Il 
s’envolera, fin septembre, pour servir dans le diocèse de Sokodé. Gérard a fêté ses 20 ans 
d’ordination auprès des membres de sa paroisse et de quelques amis après son séjour à 
Lourdes en juillet. 
 

Le Père Nicodème ALASSANI, 49 ans, prêtre depuis 20 ans, vicaire à la 
paroisse saint Martin du Plateau Picard et à la paroisse saint Joseph de 
la Plaine d’Estrées-Saint-Denis, sera le nouveau prêtre accompagnateur 
de l’Hospitalité de l’Oise. Après le confinement, l’année particulière sans 
pèlerinage et où toutes nos activités habituelles ont été mises en veille 
et annulées les unes après les autres, nous allons nous remettre pro-
gressivement en route, accompagnés par notre nouvel aumônier. Nous 
lui souhaitons la bienvenue au sein de l’Hospitalité et prions pour lui et 
sa nouvelle mission parmi nous. 

 
Quelques hospitaliers ont profité de leurs vacances pour se rendre à Lourdes, dans cette 
très belle région des Pyrénées. Rien n’est comme avant, mais Marie nous attend tout de 
même à la Grotte de Massabielle. Quelques personnes malades s’y rendent également, 
accompagnées par un ami, un hospitalier, un ou plusieurs membres de leur famille. Peu 
de pèlerinages organisés lors de cette année particulière, mais toujours cette ferveur 
auprès de Marie. Les Lourdais vous attendent également. 
 
Dans le dernier numéro de notre journal, nous vous donnions l'adresse du nouveau site de 
l’Archiconfrérie saint Joseph, notre siège spirituel ; c’est à notre tour, de vous annoncer la 
création du nouveau site pour l’Hospitalité de l’Oise : www.hospitalitedeloise.fr/ 
 
♦ L’Assemblée générale est reprogrammée pour le 11 octobre à Compiègne. 
♦ La nuit d'adoration à Montmartre aura lieu du 17 au 18 octobre. 
♦ Les messes à Clermont avec nos amis handicapés mentaux, célébrées par 

le Père Stéphane le 2ème dimanche de chaque mois, ne sont pas encore 
autorisées. Nous attendons pour les accompagner à nouveau. 

 
Ne restons pas enfermés chez nous et reprenons progressivement nos activités 

dans le respect des gestes barrières et consignes du gouvernement ! 
 
N’oublions pas de prier Marie qui va nous guider tout au long de cette année Mariale dont 
l’ouverture a eu lieu dans notre diocèse le 8 septembre à Beauvais et le dimanche suivant 
dans nos paroisses. Vous pouvez trouver tous les renseignements sur le site du diocèse. 
Nous vous ferons découvrir au cours de l’année plusieurs lieux de pèlerinages dans le 
diocèse. 
 

Au plaisir de se rencontrer bientôt. 
 

Christine DUFOUR, Présidente 
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INTRODUCTION AU 
PÈLERINAGE "VIRTUEL" DE LOURDES 

ce 7 juillet 2020 
 
 
 
Il est vraisemblable que notre secteur paroissial n’a pas été le seul à répondre à 
l’invitation de notre Évêque à une rencontre virtuelle en union de prières avec Lourdes, où 
quelques responsables avaient pu se déplacer pour nous représenter aux pieds de Marie à 
la Grotte de Massabielle. 
 
Les animateurs de différents groupes du secteur avaient lancé des invitations auprès des 
personnes qui regrettaient de ne pouvoir participer à cette rencontre annuelle de notre 
diocèse. C’est ainsi que malades, accompagnateurs auprès de ceux-ci en Hospitalité, 
membres des «Amis de Lourdes» se sont retrouvés dans la salle près de la chapelle Notre 
Dame de Crépy. 
 

Nous avons tous apprécié le message de notre Évêque sur le thème retenu 
par les Sanctuaires de Lourdes pour cette année : 

 
«Je suis l’Immaculée Conception.» 

 
 

 
 
 
Tout était bien orchestré, car après quelques instants de recueillement, nous avons 
participé au chapelet depuis la Grotte. 
 
Après la nourriture spirituelle, un petit goûter avait été organisé permettant aux uns et 
aux autres de se retrouver ou faire connaissance. En effet, les programmes ne permettent 
pas toujours aux pèlerins «Amis de Lourdes» de se retrouver pour partager "à chaud" 
avec les malades les ressentis. 
 
Ce fut un bon moment fraternel qui nous a introduit dans la petite semaine virtuelle de 
pèlerinage. Certes nos corps étaient dans l’Oise, mais en esprit nous avons vécu quelques 
moments de grande communion avec nos frères et sœurs, mais surtout avec Marie qui 
nous montre toujours le chemin vers son Fils. 
 

Souhaitons que 2021 nous permette d’effacer 
les désagréments procurés par ce Covid-19 ! 

 
Chers amis pèlerins, à l’année prochaine, 

si Dieu le veut ! 
 
 

Denise PANNEKOUCKE 
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«Prends-nous par la main, Marie. 
Agrippés à toi, nous passerons les virages les plus difficiles de l’histoire.» 

Pape François 
 
 

 
 
 
Je n’ai quitté définitivement mon fauteuil roulant que depuis 15 jours, pour être prête 
pour partir à Lourdes, debout sur mes jambes, avec toutes mes forces revenues, avec ma 
fille, avec mes deux petites-filles, avec une de mes filleules à l’Hospitalité, et avec telle-
ment de remerciements et de gratitude à exprimer à Marie ! 
 
Restée 4 semaines inconsciente en service de réanimation à l’hôpital de Beauvais, pendant 
le temps de Carême, extubée de mon respirateur le Vendredi Saint, revenue à la vie le 
jour de Pâques, puis en rééducation pour réapprendre à me lever et à marcher pendant 
tout le temps du renouveau pascal, et enfin prête à marcher toute seule à la date prévue 
de notre pèlerinage le 6 juillet, je dois témoigner de ma foi profonde, mais plus encore… 
 
Ma foi n’est pas nouvelle. Le Christ m’accompagne dans tout, et dans les duretés que j’ai 
déjà rencontrées. La louange en chorale, la messe avec les personnes de la maison de 
retraite, mon chapelet, mon engagement à servir les malades à Lourdes comme infirmière 
depuis des années, sont ma force avec ma famille. J’inscris des personnes malades afin de 
partir en pèlerinage à Lourdes, je parle de Marie. Je leur dis : 
 

«MARIE VOUS ATTEND.» 
 
Marie est notre mère. Les mères portent les enfants et les prennent par 
la main, les introduisant avec amour dans la vie, dans la confiance. 
 
Je commence le Carême cette année sans me douter qu’il va être très douloureux, surtout 
pour mes proches. La Covid-19 qui a commencé à sévir inquiète les soignants que j’ai 
autour de moi, mais on n’imagine pas encore les ravages à venir. 
 

Ma fatigue, je la surmonte ; ma fièvre, je la supporte, jusqu’à une certaine limite. 
 
Je présente une saturation en oxygène à 25 %* quand les urgences viennent me chercher 
à la maison, dans la nuit. Eric, mon mari, s’est réveillé pour les prévenir, au bon moment, 
à la juste limite, guidé ?... 
 
S’ensuit une longue et effroyable traversée dans l’évolution de la maladie, dans sa version 
dramatique. Pneumothorax, atteinte rénale. Les médecins, infirmières, personnels soi-
gnants de réanimation ont les bons gestes, aux bons moments, guidés ?... 
 
 
 
* NDLR : la normale est de 98 %. 
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Quand l’«inespéré» arrive, l’évolution positive pointe, c’est à la force de la prière. Moi, je 
suppose que je ne me rends compte de rien. 
 
Des bougies, des cierges, des photos, des larmes, des prières, des cris, des crises 
d’angoisse, tout a été «offert» à Marie, à Dieu, à tous les Saints. Tous ont été appelés, 
tous ont répondu. 
 

Je suis une miraculée par leur prière. Je suis un signe de 
«Marie qui entend, qui écoute, qui secourt». 

 
Maintenant, dans le service de radiologie (là où les images «parlent»), je suis une 
survivante, «la miraculée». En croisant le regard de ces professionnels aguerris, je com-
prends que je suis plus encore, guidée ?... 
 
Ma guérison, je la dois à Marie, notre mère de Lourdes. Il était indispensable que j’y 
retourne. Mes yeux n’ont pas quitté la Grotte quand je suis venue me recueillir avec ma 
fille Emilie, avec ses deux filles Marie-Aimée et Marguerite, simplement aidée de ma 
canne. J’abrite Anne à mes côtés, sous mon imperméable car il pleut, l’eau de Lourdes 
ruisselle sur nos visages. J’ai en tête ma famille, mes amis, les soignants, toutes les 
personnes fragiles, c’est à mon tour de prier pour ceux qui ont vécu l’insoutenable, pour 
Michel, hospitalier atteint lui aussi et parti auprès du Père. Les dates de mon histoire sont 
un signe. 
 
J’ai dû apprendre ce qu’avait été le confinement, j’ai dû retrouver cet ancien réflexe 
professionnel de porter un masque. Je dois m’habituer à l’idée que d’autres n’ont pas eu 
ma chance. Mes premières pensées, à mon réveil, avaient été pour ceux que je pouvais 
avoir contaminés. 
 

Enveloppée de douceur, abandonnée dans une grande volupté, 
baignée d’une intense lumière très blanche, très claire, 

j’ai été portée par Marie. Je l’ai ressentie. Je peux en témoigner. 
 
La prière a aidé mes proches à vivre dans l’épreuve insoutenable. La prière m’a rendue à 
la vie. Je suis consciente de la grâce divine qui m’a été accordée, et je dois en être digne. 
 

JE VIS DANS LA JOIE DE DIEU. 
 
 

 
 
 

«Invoque Marie, si tu la suis, tu ne crains rien ! 
Invoque Marie, elle te conduit sur le chemin !» 

 
 

Anne-Marie MARDYLA 
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2020… Quelle année particulière ! 
 
 
Lorsque que nous avons appris que le pèlerinage de cette année était annulé, en plein 
confinement, quelle déception ! Les semaines passant, nous avons pris la décision de nous 
rendre à Lourdes par nos propres moyens. Nous savions que le programme des 
sanctuaires était restreint, pas de procession, pas de pèlerinage, piscines fermées et 
surtout aucune personne malade ou handicapée. 
 
Nous avons eu la joie de nous retrouver une bonne vingtaine de l'Hospitalité et de pouvoir 
participer, autour du Père Gérard GAZEAU, à la messe à la Grotte le jeudi matin. Avec 
toutes les intentions de prières déposées dans une corbeille au pied de l'autel, nous étions 
réellement en union de prières avec tous ceux qui étaient restés dans l'Oise. 
 
Pour pallier le manque ressenti par chaque «pèlerin-vacancier», les sanctuaires ont 
proposé un chapelet aux flambeaux le soir à 21 heures devant la Grotte. Nous avons pu 
confier à Marie toutes nos souffrances et nos peines vécues en famille, en Hospitalité mais 
aussi quelquefois en paroisse. 
 
Heureux d’avoir pu, pendant cette semaine, soutenir les sanctuaires désertés qui essaient 
de survivre. De même, la ville de Lourdes si vivante en temps ordinaire nous choque par 
tous ses rideaux métalliques baissés. 
 
Merci Marie de nous avoir permis de venir nous ressourcer et nous consoler dans tes bras 
toujours prêts à nous accueillir. Veille sur chacun de nous et, nous l'espérons, rendez-vous 
l'an prochain pour un pèlerinage proche de la normale ! 
 

Thérèse SMESSAERT 
 
 
 
 
 
Dans le secteur de Tricot, à la paroisse saint Martin du Plateau Picard, le Père Nicodème a 
fait vivre aux paroissiens, le pèlerinage virtuel de Lourdes, en réalisant une procession, 
lors de la neuvaine mariale, à Notre-Dame de Méry-la-Bataille, du 1er au 9 juillet, pendant 
qu’au même moment, d’autres paroissiens se rendaient à Lourdes de leur propre initiative. 
 
Arrivés à la Cité mariale, ce fut une grande joie de se retrouver entre hospitaliers et 
pèlerins, auprès du Père Gérard Gazeau. Quelques hospitaliers(ières) accompagnaient 
Christine DUFOUR et Patricia HELOU qui ont porté les intentions de prières du diocèse et 
de l'Hospitalité de l'Oise, lors de la messe du jeudi matin, à la Grotte. Ensemble, nous 
avons vécu Lourdes autrement : sur les pas de Bernadette à la bergerie de Bartrès, au pic 
du Jer, lieu cher aux jeunes pèlerins. Nous avons noué un beau lien fraternel. 
 
Nous nous retrouvions à 15h30, à la célébration du chapelet à la Grotte, en communion 
avec tous ceux présents, depuis chez eux. Nos pensées allaient vers les personnes 
malades dont l’absence créait un vide infini. Christine DUFOUR a veillé à ce que chacun 
reçoive une carte postale. C’est ainsi que nous avons vécu le pèlerinage cette année, 
toujours les uns avec les autres, mais de façon bien différente. 
 

Thierry FLEURIT 
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HYMNE AU PÈRE GÉRARD 
 
 
Elle est à toi cette chanson 
L’ami Gérard qui sans façon 
Va nous quitter et c’est bientôt 
Pour aller paître d’autres troupeaux 
 
Bien empêtrés par le CoVid 
Autour de nous le monde se vide 
Puissent nos prières être valides 
Suivons Marie, c’est le bon guide 
 
Ce n’était rien qu’une sensation 
Un fruit d’une longue méditation 
Portée par une délégation  
À Notre-Dame, mère des missions 
 
Chemin faisant, les liens se tressent 
Devant la Grotte ou à Bartrès 
Prions Marie, prions sans cesse 
Pour les amis que rien ne blesse 
 
Ô Père Gérard comment te dire 
Le vide déjà se fait sentir 
T’es encore là, tu fais languir 
En nous disant : garder l’sourir 
 
Ce n’était rien qu’une bergerie 
Petite, modeste, dans la prairie 
Comme Bernadette sachons dire oui 
Au vrai Appel qui seul nourrit 
 
Un peu plus loin, sans vanité 
Reçu par l’Hospitalité 
Partageant l’œuvre de charité 
Tu livres les mots de Vérité 

Avec amour, le plat du jour, 
Assaisonné avec humour 
Mangeant, buvant en mode WIFI 
Pour les pèlerins un vrai défi 
 
Ce n’était rien que quelques bières 
Servies toutes fraîches au pic du Jer 
Forcer l’cadence, à quoi ça sert ? 
L’horaire, le temps, la vie on gère 
 
Du Jurançon on en a bu 
De belles montagnes, c’est plein la vue 
Mais c’qui pour nous a d’la valeur 
C’est côtoyer les belles âmes sœurs 
 
Un peu au nord du pays basque 
On pense peut-être à bas les masques 
Serait-ce déjà l’nouveau logo 
Pour ton départ au Togo ? 
 
Ce n’était rien que pèlerins 
Au champ de foi semant les grains 
Cahin-caha sur le chemin 
Tournés ensemble vers le Divin 
 
On se verra encore à Lourdes 
Gageons la vie sera moins lourde 
Prions la Vierge, elle n’est pas sourde 
De grâces le ciel remplit nos gourdes 
 
Et quatre années ce n’est pas long 
En attendant, louons chantons, 
Le Christ Seigneur à chaque instant 
Et l’Esprit Saint et l’Père aimant 

 
Ce n’était rien de virtuel 

Un pèlerinage c’est bien réel 
En petit groupe c’est une merveille 
La Mère du Ciel sur nous elle veille 

 
Nabil HELOU 
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DERNIERES NOUVELLES 

DE MON ARBRE 
 
 
As-tu déjà entendu le murmure des arbres ? Evidemment non ! Et, pourtant, selon les 
circonstances, il peut être perçu. Il suffit de se lever de bon matin et d’aller saluer les arbres 
qui te connaissent bien, qui n’ont aucune crainte de dire tout haut ce qu’ils pensent tout bas. 
Je suis donc allé rencontrer pour la "énième fois" (je n’ose compter) mes amis de l’allée des 
hêtres et… 
 
«Homme ! 
Je suis la chaleur de ton foyer les nuits d’hiver. 
Je suis l’ombrage ami lorsque brûle le soleil d’été. 
Je suis la charpente de ta maison, la planche de ta table. 
Je suis le lit où tu dors et le bois de tes bateaux. 
Je suis le manche de ta pioche et la porte de ton enclos. 
Je suis le protecteur des sols contre l’érosion. 
Je suis le bois de ton berceau et aussi celui de ton cercueil. 
Je suis la voûte de tes temples et de tes églises. 
Je suis la matière qui crée l’harmonie de ton violon. 
Ecoute ma prière ! 
 

Laisse-moi vivre pour tempérer les climats et favoriser l’éclosion des fleurs. 
Laisse-moi vivre pour calmer les vents et pousser les nuages qui apportent la pluie. 
Laisse-moi vivre pour empêcher les inondations catastrophiques qui tuent. 
Laisse-moi vivre car je t’apporte tranquillité et apaisement. 
Laisse-moi vivre pour modérer les effets du soleil, du vent, de la pluie. 
Laisse-moi vivre pour protéger et nourrir des insectes, des animaux. 
Laisse-moi vivre pour t’aider à te soigner, 
Laisse-moi vivre car j’embellis ton pays par les couleurs de mon manteau. 
Laisse-moi vivre pour le plaisir des promeneurs. 
Homme, écoute ma prière ! 
Ne me détruis pas inutilement, n’oublie jamais que ta vie est liée à la mienne. 
JE SUIS UN ARBRE.» 

Auteur inconnu 

 
 
À la lecture de la vie de "MON ARBRE", une amie m’a transmis ce texte intitulé : 
«La complainte de la forêt.» Je pense que celle-ci est une belle conclusion que je 
n’aurai su apporter à ma pensée. Mais par contre cela prouve, qu’une chose qui peut nous 
sembler anodine, quelquefois nous engage dans une réflexion plus approfondie et nous 
fait évoluer sur un chemin que l’on n’avait pas imaginé dès son commencement. 
 
Après ce long confinement imposé par le COVID-19, dont nous sortons à peine, 
souhaitons que l’on ne soit pas obligé de le renouveler ! Nous entendons souvent : 
 
«Après ne sera pas comme Avant !» L’histoire de "MON ARBRE", sans le vouloir m’a 
amenée à un respect plus large de la nature, une réflexion que je ne supposais pas aux 
premiers termes de la "vie de mon arbre !"  
 
Prions Dieu, afin que le cœur de l’HOMME porte une attention plus grande à "l’autre" pour 
que l’APRÈS apporte la paix dans le monde que Dieu a créé pour que toute créature vive 
dans son AMOUR. 
 

Denise PANNEKOUCKE 
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Seigneur, vous êtes l’amour 
 
 

 
 
 

Seigneur, faites que je voie les choses à faire 
sans oublier les personnes à aimer, 
que je voie les personnes à aimer 

sans oublier les choses à faire. 
 

Faites que je voie les vrais besoins des autres. 
C’est si difficile 

de ne pas vouloir à la place des autres, 
de ne pas répondre à la place des autres, 
de ne pas décider à la place des autres. 

C’est si difficile, Seigneur, 
de ne pas prendre ses désirs 

pour les désirs des autres, 
de comprendre les désirs des autres 
quand ils sont différents des nôtres. 

 
Seigneur, faites que je voie 

ce que vous attendez de moi parmi les autres. 
Enracinez au plus profond de mon être cette certitude : 

“On ne fait pas le bonheur des autres sans eux”. 
 

Seigneur, apprenez-moi à faire les choses en aimant les personnes, 
apprenez-moi à aimer les personnes pour ne trouver ma joie 

qu’en faisant quelque chose pour elles. 
Et pour qu’un jour, elles sachent 

que vous Seul, Seigneur, êtes l’Amour. 
 
 

Norbert SÉGARD, 
ancien ministre des P. et T. 

[1922-1981] 
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«Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et t’agites pour bien des choses. 

Une seule est nécessaire…» (Luc 10, 41) 

 

 
 
Notre pèlerinage 2020 avec le diocèse n’a pas lieu et nous sommes tous déçus, 
l’Hospitalité semble à l’arrêt, nous nous inquiétons. Pas de visites à Marie ? 
 
� Venir à Lourdes sans nos pèlerins-malades est peut-être une offense ? 
� Arpenter le sanctuaire sans les touristes est peut-être un privilège ? 
� Marcher vers la Grotte, en toute liberté, en cette période de restriction sanitaire liée à 

la terrible pandémie 2020 est peut-être un affront ? 
 
C’est une sacrée aubaine, une grâce divine, une prière en direct. Aller «toucher» le Ciel 
alors que toucher est interdit, en ce début juillet, j’y vais ! Alors, j’emmène tout le monde 
en pensées… 
 
Le mardi 2 mars 1858, Bernadette se voit confier par «la belle dame» la mission «qu’on 
vienne ici en procession.» Quel crève-cœur de penser que pendant tous ces mois de 
confinement, les portes du sanctuaire closes par nécessité, le public interdit, il n’y a plus 
de processions, même depuis la réouverture du sanctuaire le samedi 16 mai 2020… Nous 
ne répondons plus à la demande de Notre Dame de Lourdes ! 
 
À nous de faire une procession spirituelle en faisant défiler dans notre esprit, les images 
de personnes que nous connaissons, personnes chères, personnes malades, handicapées, 
dans la difficulté, dans le deuil, dans la solitude, dans la vie éternelle… À moi d’y penser, 
m’attardant sur chacun de leur visage, sur leur regard, sur leurs douleurs que je viens 
«calquer» sur la roche de la Grotte, «imprégner» dans le voile de protection et de douceur 
de Marie. 
 
L’églantier qui a ses racines dans les interstices de la Grotte n’est pas en fleur, fait plutôt 
rare en cette période de notre pèlerinage habituel, mais des idées germent dans l’esprit 
des responsables du sanctuaire, des hospitaliers, pour faire fleurir Lourdes, à distance, 
dans le cœur des personnes malades ou fragilisées. 
 
La Grotte est «toute sèche» par endroits, d’un gris presque inhabituel, les petits doigts ne 
«courent» plus sur ses contours depuis plusieurs mois, le passage à la Grotte est interdit, 
mesure sanitaire oblige. On ne touche plus, on se laisse encore toucher. Nous devons 
porter un masque. On ne peut plus sourire, mais on peut encore AIMER. 
 
De même, il y a des travaux de restauration, le clocher de la Basilique de l’Immaculée 
Conception est «emmitouflé» de bâches, dans un échafaudage vertigineux muni d’un 
ascenseur, comme si on en avait besoin pour atteindre la Croix. Tout est silencieux, les 
cloches se sont tues. Où sont les heures ? Une religieuse du sanctuaire confie que le mardi 
17 mars 2020 à midi, début du confinement général, à la fermeture obligatoire des grilles 
du sanctuaire, une personne, porte saint Michel, s’est agenouillée et est restée des heures 
ainsi devant la grille avant qu’il lui soit ordonné par un garde, de partir… 

Tout à toi, Marie 
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� Combien de processions ratées ? 
� Combien de signes de Croix sont faits chaque jour 

en temps normal dans l’enceinte de notre chère Grotte ? 
� Combien de visages graves puis éclairés d’une imperceptible lumière 

passent au long de cette petite voie qui enlace notre tendre rocher ? 
� Comment être guéri ? 
 
À la fin de l’année 1858, année des apparitions, ils sont une centaine de personnes mala-
des à être guéries en ce lieu béni, signe de la fiabilité de la petite voyante, humble jeune 
fille qui avait un chapelet dans sa poche. 
 

«Ce n’est pas sur un buisson d’épines qu’on cueille des figues, 

ni sur des ronces que l’on récolte le raisin.» (Luc 6, 44) 
 
L’eau de la source à la Grotte, l’eau de guérison, s’écoule toujours, joli bruit doux apaisant 
qu’on entend encore mieux dans ce silence. Finalement, en y réfléchissant bien, 11 des 
apparitions à la petite Bernadette sur les 18, sont silencieuses. Le silence entretient la 
pensée, permet de gagner notre trésor, atteindre le fil invisible, déceler l’imperceptible 
lumière, le mouvement sans action, obtenir les explications sans paroles, sentir le souffle 
du Ciel qui nous aide à prier pour les autres, notre mission de baptisé, notre «travail» 
d’hospitalier, intercesseur de la personne malade. 
 

«Surviennent des gens portant sur une civière un homme qui était paralysé, 

ils cherchaient à le faire entrer et à le placer devant lui ; 

et comme à cause de la foule, ils ne voyaient pas par où le faire entrer, 

ils montèrent sur le toit et, au travers des tuiles, ils le firent descendre 

avec sa civière en plein milieu, devant Jésus…» (Luc 5, 18-19) 

 
Il est impossible de mettre nos petites voitures bleues devant la Grotte en bonne position 
pour la messe, nos fauteuils roulants de malades bien placés pour recevoir ce qui en 
irradie, les pèlerinages sont annulés. Il est possible de déjouer le mal qui nous éloigne les 
uns des autres en priant. 
 
Je regarde une petite fille de 4 ans ½ qui vérifie, avec beaucoup d’attention, plusieurs fois, 
que le chapelet que lui a offert son parrain est bien dans sa pochette qui le protège… 
 
Notre Dame de Lourdes et Bernadette ont une chose en commun ce 11 février 1858, elles 
ont toutes les deux un chapelet. L’une est la Mère de Dieu, l’autre est dans une grande 
pauvreté. Il y a des liens, des transmissions qui se font naturellement, doucement, 
signes visibles de l’Esprit Saint, aujourd’hui encore. 
 
 

 
 

Comme le dit Saint Jean Paul II : 
Allons à Marie, «TOTUS TUUS, Maria», «TOUT À TOi, Marie» 

et n’oublions pas ce qui est nécessaire : JÉSUS. 
Amen. 

 
Anne BONVALET 
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Prière 
des hospitaliÈrEs et hospitaliers 

 

 
 

Seigneur, nous te rendons grâce 
de nous avoir appelés et envoyés en Hospitalité, 

auprès de nos frères et sœurs souvent blessés par la vie. 
Garde-nous dans la joie de les servir et de Te servir. 
Permets qu'avec tous les membres des Hospitalités, 

nous restions unis par ton Amour. 
 

Regarde, nous t'en prions, avec bonté tes enfants malades, 
blessés, pauvres, isolés ou qui te cherchent, 

et que nous allons servir en Ton nom aujourd'hui. 
Inspire nos gestes et nos paroles, 

afin que nous sachions témoigner et vivre avec simplicité 
de l'amour manifesté par ta mort sur la Croix 

et du pardon offert à chacun. 
 

Donne-nous de vivre le service demandé 
avec humilité et générosité, 

pour que notre action aide les pèlerins à prier avec ferveur. 
Aide-nous à offrir aux pèlerins le silence à la Grotte, 

et la délicatesse dans le service aux piscines. 
 

Ô Marie, notre Mère, Immaculée Conception, 
Donne-nous de rencontrer nos frères et sœurs 

pèlerins ou visiteurs avec la douceur et le sourire, 
que tu avais avec Bernadette. 

Et qu'à son image, nous sachions témoigner 
de la grâce de Lourdes. 

 
 

Daniel PEZET 
Président de l'HNDL 
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ORIENTATIONS POUR LOURDES DE MONSEIGNEUR 
RIBADEAU DUMAS, RECTEUR DU SANCTUAIRE 

 
 

Monseigneur Olivier RIBADEAU DUMAS, nommé recteur du sanc-
tuaire de Lourdes en cette fin de l’année 2019 où commence à sévir 
la terrible épidémie de Covid-19 en Chine, a donné de belles et 
fortes idées, intemporelles, lors des «journées de février 2020», au 
congrès annuel qui marque la fête de Notre Dame de Lourdes et la 
28e journée mondiale du malade. Trois semaines plus tard sont 
annoncés le confinement général en France et, hélas, progressive-
ment, l'annulation de chaque pèlerinage, un à un… 

 
 
Les efforts faits pour que Lourdes continue d’«habiter» nos cœurs sont impressionnants, 
depuis ces longs mois. Ce que représentait Lourdes hier, est encore plus vrai aujourd’hui. 
 
Nous sommes tous à Lourdes chez nous. Lourdes est le bien commun de tous, de toute 
l’Église, mais aussi un signe de toute notre société. Le message de Lourdes est plus actuel 
que jamais, issu de la rencontre étonnante entre Bernadette, jeune fille au caractère de la 
terre de Bigorre dont la foi vient «de l’intérieur», et Marie, Mère du Christ. 
 

À Lourdes, il y a tout l’Évangile. 
Dieu respecte la liberté de l’homme, et c’est encore plus vrai à Lourdes. 

 
La caractéristique de Lourdes tient à la rencontre : entre les prêtres et les laïcs, entre les 
socio-professionnels et les pèlerins, attestant de la richesse de l’échange de cultures diffé-
rentes. 
 
Le message y est prophétique pour l’Église et pour le monde entier, par la mise en valeur 
du «pauvre» plutôt que la mise en valeur de la beauté du corps, invitant à placer l’unité 
au-delà de la division. De même, la raison, l’explicable ne sont pas tout puissants, 
l’existence du bureau médical le prouve, donnant la place à l’inexplicable. 
 
Pour faire vivre Lourdes, il y a de nombreux défis, même si tout est simple et beau à 
Lourdes. Monseigneur nous relève quatre thèmes, quatre défis en ayant à surmonter la 
crise du sens (le sens de la vie, la déconcertation devant le progrès et la surconsom-
mation, notre égalité en pauvreté devant Dieu quand nous déposons notre fardeau à la 
grotte). Il y a à surmonter la crise de la transmission, l’oubli de l’Histoire : éduquer, 
transmettre des repères, incarner des valeurs essentielles, sont une tâche difficile. L’atout 
de Lourdes, c’est Bernadette. Dès le début des apparitions, les foules ne voyaient que 
Bernadette. Aujourd’hui encore, Lourdes répond à cette transmission par Bernadette. 
 
Il faut surmonter la crise de confiance (politique, citoyenne). Or, Lourdes est une école de 
confiance, au cœur de la bienveillance. Les pèlerins soudés ensemble partagent le même 
enthousiasme, construisent pour le bien commun. 
 

À partir de ces constats, la mission de Monseigneur réside en trois verbes : 
ACCUEILLIR, 
ANNONCER, 

DÉVELOPPER. 
 
Tous ici, nous sommes accueillis dans le sanctuaire qui permet de nous ancrer dans le 
mystère du Christ et de faire rayonner ce trésor dans le monde entier. 
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Le premier défi est L’ACCUEIL 
 
Il est parfois des difficultés à convaincre de venir à Lourdes. Comment expliquer que ce 
pèlerinage est quelque chose de moderne ? La visite de ce lieu de prières et de compas-
sion ne se limite pas à un «selfie» devant la Grotte, c’est une expérience ecclésiale, la 
fidélité dans la foi. 
 
Il faut être «à hauteur de brancard.» Nous sommes tous d’une même famille, c’est un 
accompagnement. Nous sommes les uns avec les autres, d’une même mission, dans un 
esprit de communion, liés à vivre une expérience forte. Mais il faut tenir compte de 
certaines personnes malades qui ne sont pas suffisamment accueillies, comme les 
malades psychiques. Il faut tenir compte des différences de chacun dans l’expression de la 
foi. À Lourdes, il n’y a pas de grands discours mais des gestes simples, témoignages 
émouvants de la ferveur de la piété populaire. 
 
Monseigneur relève que l’accueil gratuit, amical, bienveillant est essentiel pour l’avenir. 
Que chacun se sente accueilli, quel que soit le mode de transport, le train n’étant plus 
utilisé dans la majorité des cas. Le défi de l’accueil est signe de souplesse, patience, 
adaptation. 
 
 

Le deuxième défi est L’ÉVANGELISATION : 
annoncer La Bonne Nouvelle. 

 
Il concerne deux niveaux : 

 
♦ Tous les pèlerins, ici, ne sont pas de grands fidèles. Le défi est de faire découvrir la 

beauté et la souplesse de l’Évangile, déployer cette force dans l’accueil des jeunes. 
 
♦ Le rôle des chapelains, la présence des Missions, sont importants. L’évangélisation, 

c’est aussi de permettre que le pèlerin témoigne dans sa paroisse, que naissent des 
missions de fraternité auprès des plus pauvres pour participer à la piété populaire. 

 
 

Le troisième défi représente LE DÉVELOPPEMENT 
 
Lourdes est une grâce à vivre pour des milliers de personnes, dans une dimension 
internationale. La diversité est un atout précieux, en tenant compte des sensibilités de 
cultures. Chacun doit pouvoir participer à une expérience spirituelle. Les célébrations, les 
processions, les gestes doivent être expliqués pour en comprendre toute leur beauté. Mais 
il ne s’agit pas uniquement de traduire, il faut proposer des formations en modules. La 
messe internationale doit permettre à tous de participer, de vivre la catholicité de l’Église. 
 
 

Il y a un quatrième défi : LA COMMUNICATION 
 
Ce qui se vit au sanctuaire, il faut le dire. Il faut dire la bonté de Dieu. Ici, il y a une 
réponse. Nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres. Nous avons tous le même 
objectif. Le sanctuaire doit permettre de développer le sens de l’échange. Nous sommes 
«co-constructeurs» d’un projet pour Lourdes, il faut donner le goût de vivre sur place ce 
qui s’y vit. 
 
De même, la recherche sur le message de Lourdes est un défi encore à explorer. Depuis 
les récits du Père René Laurentin, ainsi que du Père Régis-Marie de la Teyssonnière, il y a 
peut-être encore du chemin à faire pour permettre à des générations plus jeunes de 
s’accaparer le message de Lourdes, de l’approfondir dans sa vie chrétienne. 
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Le dernier défi de Monseigneur, et non des moindres, est 
le DÉFI FINANCIER. 

 

 
 
Les dépenses annuelles du sanctuaire s’élèvent annuellement à 42.000 €uros, en recon-
naissant le travail admirable du personnel du sanctuaire, dans le respect de la législation 
du travail. 
 
Lorsque Monseigneur nous fait ce constat, les finances sont assainies en ce début 2020, 
ayant eu à surmonter de multiples inondations du Gave, la baisse de fréquentation, les 
charges toujours plus importantes. Hélas survient cette terrible épidémie de Covid-19 qui 
oblige à la fermeture du sanctuaire pour respecter le confinement général pendant de 
longs mois. 
 

Nos dons sont bien attendus pour soutenir et aider le sanctuaire 
qui traverse des moments difficiles. 

 
Monseigneur Ribadeau Dumas fait, à ce jour, passer le message suivant : 

 
«La crise qui plonge le sanctuaire dans une situation financière jamais vue, avec une perte 
d’exploitation prévue de 8 millions d’euros, impose une gestion rigoureuse sur les charges 
et les investissements. Les pèlerins ont besoin de Lourdes. Le monde a besoin de Lourdes. 
Le monde a besoin du signe que représente Lourdes avec cette priorité donnée aux plus 
fragiles et aux plus petits, avec cette fraternité qui irrigue toutes les rencontres qui s’y 
déroulent, avec cette piété qui marque d’une manière si poignante les célébrations et les 
processions. Lourdes a besoin de notre soutien, pour que Lourdes soit au rendez-vous 
demain.» 
 

Anne BONVALET 
 
 

 
 
 

Chers Amis de l’Hospitalité de Beauvais, 
 

Soyez vraiment remerciés pour votre don aux sanctuaires (1.300 €uros) 
et pour ceux faits individuellement. Votre solidarité me touche 

et je me réjouis de voir combien la famille de Lourdes est une réalité. 
Bien cordialement, 

 

 

gr Olivier Ribadeau Dumas 
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À QUOI SERT LA MAIN ? 
 
 
Peu de personnes resteront sans réponse à une telle question ! N’est-elle pas incongrue ? 
Chacun, dans sa profession possède bien souvent un tour de main qui le caractérise ! Celui 
qui possède ce que le Seigneur nous a donné le sait bien ! Mais ô combien ceux et celles qui, 
par un accident de la vie n’ont plus de mains, nous diront combien cela est gênant dans la vie 
quotidienne. Je n’essaierai pas d’énumérer tout ce que l’on peut faire, car la liste serait longue 
et j’en oublierai certainement. Mais le Pape François, alors qu’il était Évêque de Buenos Aires, 
a écrit une prière devenue très populaire en Argentine. Après les convenances d’usage, pour 
s’introduire dans ce temps privé de conversation avec Dieu (signe de croix, jonction des 
mains), regarder les doigts de la main, ils vont nous aider à prier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tel est le moyen que le Pape François suggère, notamment aux enfants, mais aussi à ceux et 
celles qui, au moment de s’adresser à Dieu, ont des difficultés à présenter leurs suppliques. 
Nous sommes bien souvent dans cette situation et comme Jésus nous a enseigné le «Notre 
Père», d’une façon moderne, le Pape François veut nous aider à suivre le chemin qui mène à 
DIEU. On peut dire ainsi que la main nous offre une ultime fonction que nous n’avions pas 
imaginée : l'instant PRIÈRE, à portée de MAIN. 
 

Réflexion découlant de l’encart du Pèlerin n° 7177 du 18 juin 2020 

Le POUCE est le doigt le plus proche de 
nous. Il nous rappelle de prier pour ceux 
qui nous sont le plus proches, ceux que 
nous aimons. 

L'INDEX, après le pouce nous incite à 
prier pour ceux qui enseignent, instrui-
sent et soignent (n’est-ce pas ce que 
nous faisons encore en cette période 
d’endémie ?) Ils ont besoin de sagesse 
et de soutien pour conduire les autres 
dans la bonne direction. 

Le MAJEUR, le plus grand, majestueux 
semble vouloir régner sur les autres ; à 
lui, nous lui confions les dirigeants qui 
détiennent le pouvoir, afin qu’ils pren-
nent les bonnes décisions. 

L'AURICULAIRE. Le plus petit de tous les doigts 
de la main, en quelque sorte "le Petit Poucet" peut 
s’apparenter à l’humilité ; après avoir appliqué les 
recommandations pour les autres doigts de la 
main, nous pouvons alors prier pour nous-mêmes. 

L'ANNULAIRE. Etonnamment c’est le 
doigt le plus faible bien qu’appelé à 
porter l’anneau de l’alliance, nous invite 
à prier pour les faibles, les malades et 
ceux qui sont en grandes difficultés. 
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PRIÈRE 
 

 
 

Dieu seul peut donner la foi, 
mais tu peux donner ton témoignage. 

 

Dieu seul peut donner l’espérance, 
mais tu peux rendre confiance à tes frères. 

 

Dieu seul peut donner l’amour, 
mais tu peux apprendre à l’autre à aimer. 

 

Dieu seul peut donner la paix, 
mais tu peux semer l’union. 

 

Dieu seul peut donner la force, 
mais tu peux soutenir un découragé. 

 

Dieu seul est le chemin, 
mais tu peux l’indiquer aux autres. 

 

Dieu seul est la lumière, 
mais tu peux la faire briller aux yeux de tous. 

 

Dieu seul est la vie, 
mais tu peux rendre aux autres le désir de vivre. 

 

Dieu seul peut faire ce qui paraît impossible, 
mais tu pourras faire le possible. 

 

Dieu seul se suffit à lui-même, 
mais il préfère compter sur toi… 

 
 

Prière d’une équipe de la ville de Campinas, au Brésil 
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Parce que les pèlerinages ne peuvent pas venir, le sanctuaire a organisé 
«LOURDES UNITED» premier e-pèlerinage mondial. 

 
https://www.lourdes-france.org/lourdes-united/ 

 
 
Le samedi 30 mai 2020, le Pape François s’est rendu à la réplique de la Grotte de Lourdes 
au Vatican, pour prier le chapelet en mondovision. Il y a quelques semaines, le sanctuaire 
a fait mémoire de la 18e et dernière apparition de la Vierge Marie à Lourdes, à l’occasion 
du premier e-pèlerinage mondial. Le récit de l’ultime rencontre entre Marie et Bernadette, 
à distance de la Grotte, est bouleversant. À travers elles, un immense signe d’espérance 
est donné pour chacun de nous. Le Père Horacio Brito, chapelain et aumônier général de 
l’Hospitalité Notre-Dame de Lourdes, en fait le récit : 
 
«Le 16 juillet 1858, cela fait plus de 3 mois que Bernadette n’avait pas reçu d’apparition 
de la part de la belle Dame de Massabielle, celle qui le 25 mars dernier, s’est présentée à 
elle en disant : 
 

"Je suis l’Immaculée Conception." 
 
Bien des événements se sont alors passés à la Grotte, sans que Bernadette y soit mêlée. 
La confusion règne et pousse les autorités à interdire l’accès à la Grotte. Des planches de 
bois, des barricades sont alors posées. Dans la soirée du 16 juillet, Bernadette ressent cet 
appel intérieur, irrésistible, qui l’attire à la Grotte. C’est une attirance qu’elle n’avait pas 
ressentie depuis longtemps. Elle s’adapte aux circonstances et porte alors des vêtements 
d’emprunt, un peu trop grands pour elle, et se dissimule dans la foule. Pour ne pas être 
reconnue, elle choisit d’aller sur la rive droite du Gave, à une certaine distance de la 
cavité. Il est approximativement 22h30, elle s’agenouille face à la Grotte. Comme Marie 
lui avait appris, elle trace sur elle un ample signe de la Croix. Puis, elle commence à prier 
le chapelet. La nuit est presque tombée. A la lumière des cierges que tenaient les amis qui 
l’entouraient, le visage de Bernadette se transfigure, rayonnant d’un bonheur d’un autre 
ordre. 
 
La Vierge Immaculée est là, pour la 18e et dernière fois. 
Aucune parole n’est échangée, pourtant la communion entre la mère de Dieu 
et la jeune fille de Lourdes est intense. 
Après cette ultime apparition, Bernadette dira simplement : 
 
"Marie était plus belle que jamais." 
 
Aujourd’hui, ce ne sont ni les barrières de bois, ni les palissades qui empêchent les 
pèlerins de se rendre à la Grotte, mais l’épidémie mondiale du Covid-19. Avec «LOURDES 
UNITED», ce sont 80 millions de personnes à travers le monde, qui, comme Bernadette 
forcée de rester à distance, ont pu rejoindre autrement la Grotte de Lourdes.» 
 

Anne BONVALET 
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Prière 
 

 
 

Père Saint, merci ! 

Tu nous as choisis, 
Tu nous appelles à être tes enfants, 

Tu nous invites à trouver la place 
où chacun répandra la fraternité qu’il reçoit de Toi. 

Tu nous conduis sur les chemins de la mission. 
 

Seigneur Jésus, merci ! 

Tu as manifesté ton amour à tous 
et, en particulier, aux petits et aux pécheurs. 

Dans chaque eucharistie, source et sommet de notre vie, 
tu te rends présent, tu nous donnes ta vie et ta grâce. 

Comme tu l’as fait pour les apôtres, 
Envoie-nous tous pour annoncer l’Évangile et en vivre. 
Envoie-nous comme prêtres, diacres, consacrés, laïcs, 

célibataires, pères ou mères de famille, 
jeunes et moins jeunes. 

Ton Église est missionnaire, 
elle nous appelle à la sainteté. 

 
Esprit Saint, merci ! 

Tu es le feu qui nous brûle pour réchauffer 
le cœur de tant de personnes seules, blessées par la vie. 

Tu crées l’unité au sein de notre diocèse, 
dans la diversité de nos personnes et de nos groupes. 

Tu nous rends fraternels. 
Viens Esprit Saint ! 

 
Trinité Sainte, communion d’amour, 

fais fructifier en nous les dons reçus de Toi. 
Nous te rendons grâce. 

Amen. 
 
 

Monseigneur JAMES 
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DANS LE CREUSET DU CONFINEMENT 
 
 
Comment comprendre un confinement obligé qui va bouleverser et remettre en question 
notre quotidien ? Réorganisation oblige ! 
 
Du jour au lendemain, Lourdes «s’éteint» ! Le «clap» de fin des pèlerinages a 
sonné et pour combien de temps ?! Les portes du Sanctuaire se ferment, 
maintenues de chaînes. Marie entre aussi en «confinement» avec nous comme 
me le dira Claire-Marie. Tout cela devenait bien triste. 
 
Petit à petit, la vie s’organise autrement. Dès les premiers jours s’installe la venue du 
Saint Père, chaque matin avec la messe en direct suivie d’un temps d’adoration, ce qui va 
nous permettre de vivre spirituellement ce cœur à cœur avec Jésus et de comprendre 
pour moi ce qu’est vraiment une solitude vécue dans un espace que je n’ai pas choisi, la 
découverte de ma vulnérabilité, non seulement la mienne mais aussi celle de l’autre. Dans 
cette vulnérabilité, le silence de la rencontre autrement. 
 
Que nous le voulions ou pas, la vie est faite de circonstances qui nous affaiblissent. J’ai 
découvert ma faiblesse et compris qu’elle est une opportunité pour progresser, parce qu’il 
y a derrière chaque erreur que nous commettons une leçon à apprendre. Tout problème 
nous donne également l’occasion de former notre caractère tout comme l’or passe par le 
feu pour être pur, Dieu utilise les difficultés pour forger la meilleure version de nous-
mêmes. 
 
Dans ce confinement, j’ai réalisé que mes faiblesses représentent une mine d’or faite 
d’opportunités, de leçons à apprendre de vérités et de vie. Je souhaite de tout mon cœur 
que ce temps passé nous aide à regarder l’essentiel de ce que Dieu veut pour chacun. 
 

«Ma grâce te suffit, 
ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse.» 

 
Sœur Annie 

 
 
 

L'ÉCOUTE 
 
 
Dans notre vie hyperactive, qui se doit riche et productive, nous oublions souvent que 
nous sommes des humains, pas des machines ! La productivité, le professionnalisme, la 
performance... Autant de mots qui sont associés à l'individualité, au chacun pour soi. À la 
recherche de quoi, sommes-nous tous ? D'une vie faite de réussite, d'élévation, de recon-
naissance. 
 
Pourtant, tous, nous oublions dans cette société quelque chose et pourtant si 
primordial et indispensable... L'échange d'homme à homme ; et si nous 
poussons encore un peu plus les choses : l'écoute des uns et des autres. 
 

Ce sens si commun, l'audition... 
La berceuse qui apaise, la chanson qui fait danser, la parole qui rassure. 
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Nous sommes tous dans nos vies d'enfant à l'écoute... de nos parents, "des grands", de 
nos sensations et de nos ressentis. Mais notre société, nos modes de vie font qu'au fil des 
années, l'écoute s'estompe et s'amenuise. Et pourtant, elle permet tellement de 
bienveillance. Un cœur qui écoute résume toute la vision chrétienne de l'homme disait 
Benoît XVI. Nous devenons tous sourds, sourds des autres, mais ne devenons-nous pas 
au final sourds de la parole du Christ ? 
 

"Ecoute, écoute…" 
 
♦ Sainte Marie elle-même a écouté, elle s'est tenue disponible à Gabriel, 

à la parole de Dieu. 
 
♦ Sainte Bernadette, a écouté ! Elle a été nourrie des mots de Marie. 

Et nous, nous demandons à Marie de nous écouter, de nous mettre sur la voie, 
sur le chemin du Christ. 

 
Alors ouvrons nos oreilles et soyons attentifs, altruistes à la Parole mais aussi à la parole 
de nos frères et sœurs, car c'est de là que débute notre humanité, notre vie de chrétien. 
 

Marie-Adeline DOMICE 
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 (Solutions en dernière page) 
 
 Anne BONVALET 

ALLELUIA 
AMOUR 
CHRIST 
CŒUR 
COMMUNION 
CORPS 
DIEU 
ESPRIT 
JOIE 
JOSEPH 
MARIE 
PAIX 
PAROLE 
SAINT 
SEIGNEUR 
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TU ES BÉNI SEIGNEUR 
 

 
 

Tu es béni Seigneur 
Pour ton regard d’amour, 

Posé sur nous chaque jour, 
Pour tous tes bienfaits, la louange monte de nos cœurs 

Vers toi notre sauveur. 
Nous te disons merci 

Pour la force de ton esprit, 
Qui nous guide en chemin 

Toi, le seul Saint 
Tu es le maître de nos vies. 

 
Au milieu des conflits de ce monde 

Nous te prions dans le silence. 
Donne-nous de goûter ta présence, 

Que ta paix nous inonde. 
Quand nous nous arrêtons une seconde, 

Pour penser à ta tendresse 
Et te prier pour les cœurs en détresse 

Sûrs que tu écoutes nos prières, 
Fais briller sur nous ta lumière 

Remplis-nous de ta sagesse. 
 

Par ton regard aimant, 
Viens consoler les cœurs meurtris 

Des pauvres et des petits. 
Qu’au fond de nous, on soit conscients 

Que tu es là bien présent, 
Et que tu touches nos cœurs 

De ton infinie douceur. 
Que nos bouches chantent Gloire à toi 

Béni sois-tu, ô notre Roi, 
Toi notre libérateur. 

 
 

Diolinda 
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NOTRE DAME DU CARREFOUR 
Un pèlerinage de la route 

 
 
 

Depuis 1956, les usagers de la route qui relie Montdidier à Saint-Just-en-Chaussée, 
peuvent apercevoir une statue de la Vierge au carrefour, 

sur le territoire de la commune de PLAINVAL : 
c’est Notre Dame du Carrefour 
qui veille sur les automobilistes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’idée en revient à un prêtre très missionnaire et dynamique qui fut très apprécié pour sa 
proximité avec tous et célébré pour ses hauts faits dans la résistance au nazisme sur le 
Plateau Picard, l’Abbé Louis DUTRIAUX, curé de Ferrières, pendant 33 ans, jusqu’en 1966. 
 
L’Abbé avait été ému par les nombreux accidents de la circulation qui endeuillaient la 
route et par la volonté de faire de la voiture un instrument de charité par le co-voiturage, 
et de regroupement des fidèles pour les liturgies dominicales entre des villages très 
dispersés. 
 
Il fut aidé par un groupe de paroissiens généreux qui firent don du terrain et de leur 
temps pour l’entretien du site. 
 
Tous les ans, la messe de l’Assomption y est célébrée, suivie de la récitation de la prière 
de l’automobiliste (dédiée à un usage en chrétien de l’automobile) et de la bénédiction des 
voitures. 
 
L’Association Notre Dame du Carrefour veille à l’entretien de ce lieu de pèlerinage et à 
l’organisation de cette cérémonie avec les prêtres des paroisses : 
 
� Saint Martin du Plateau Picard, 
� Saint Vincent de Paul du Pays de Chaussée. 
 

Olivier de BAYNAST 
Président de l’Association Notre Dame du Carrefour 



 

23 

PRIÈRE DE L'AUTOMOBILISTE 
 
 

Seigneur, 
Toi qui es toujours présent sur la route de chacun, 

Tourne vers moi Ton Visage, 
Sois un fidèle compagnon tout au long de mes voyages. 

 
Accorde-moi une main ferme et un œil vigilant, 

pour que je ne blesse personne lorsque je passe. 
 

Donne-moi, même si parfois cela me coûte, 
d’observer scrupuleusement le code de la route, 

par respect pour la vie que Tu m’as donnée 
et pour celle de mes frères qui est sacrée. 

 
Même quand je suis pressé, 

fais que je ne prenne jamais de risques et que je ne m'énerve pas 
quand je ne puis doubler un véhicule plus lent. 

 
Donne-moi de faire un usage chrétien de mon auto : 
comme tout le reste, c'est un bien que Tu me prêtes 

et dont je devrai rendre compte en bon gérant. 
 

Accorde-moi, de savoir porter secours à celui qui est dans le besoin, 
et de savoir faire un détour pour aider mon voisin. 

 
Que dans nos régions aux villages dispersés, 

les autos soient les instruments d'une vie regroupée, 
des relations vivantes de loisirs, de rencontres de formation, 

de prières pour annoncer l'Évangile, 
sans que des imprudences endeuillent les sorties. 

 
Accorde-moi l’humour et la patience dans les encombrements. 

Fais que je garde la courtoisie, 
que ma façon d'agir ne contredise pas mon titre de chrétien. 

 
Rappelle-toi que je ne suis qu’un pauvre voyageur 

qui roule vers Ton ultime rendez-vous 
mais ne doit pas, de lui-même, en devancer l’heure. 

 
Notre Dame du Carrefour 

Priez pour nous, 

Protégez-nous. 
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Madame Gisèle De Peretti, une nouvelle centenaire 
 
 

Gisèle est née le 28 juillet 1920, à Hanvoile, près de Songeons. 
Elle se marie le 6 octobre 1945 avec Emmanuel de Peretti. 

Ils auront 2 enfants : Michel et Christine. 
 
 

Gisèle a été hospitalière pendant 17 ans : de 1985 à 1995, puis de 1998 à 2002 et en 
2008 ; ensuite, elle est venue à Lourdes comme personne malade en 2018 et 2019. Gisèle 
est titulaire de l’Hospitalité de l’Oise. Elle souhaitait fêter ses 100 ans à Lourdes cette 
année, mais le pèlerinage n’ayant pas pu avoir lieu, elle a fêté son anniversaire dans le 
parc d’Hanvoile, dans le pays de Bray, entourée de ses enfants, petits-enfants, amis des 
différentes associations dont elle a fait partie. Elle était très active dans sa paroisse et 
dans le monde associatif et trésorière de 2 associations du village : 
 
� les Cheveux blancs, 
� le Cercle des jeunes. 
 
Le Maire du village, Laurent DANIEL, lui a adressé un discours très sympathique qui 
retraçait les différentes années qu’elle a passées dans son village natal et lui a précisé 
qu’elle pourrait venir y fêter son anniversaire dans le parc de la commune tous les ans ! 
Gisèle était toujours aussi souriante et attentive à écouter tout le monde dans ce village, 
ce port d’attache, où vécurent sa mère et sa grand-mère. 
 

Gisèle, nous t’accompagnerons l’année prochaine, 
pour venir fêter tes 101 ans à Lourdes 

et prier Marie et Bernadette. 
 

Christine DUFOUR 
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Prière À MARIE 
 

 
 

Marie, Mère du "OUI", tu as écouté Jésus 
et tu connais le timbre de sa voix et le battement de son cœur. 

Étoile du matin, parle-nous de Lui 
et raconte-nous ton chemin pour le suivre sur la voie de la foi. 

 
Marie, qui à Nazareth, a habité avec Jésus, 

imprime dans notre vie tes sentiments, ta docilité, ton silence 
qui écoute et transforme la Parole 

en choix de véritable liberté. 
 

Marie, parle-nous de Jésus, afin que la fraîcheur de notre foi 
brille dans nos yeux et réchauffe le cœur 

de ceux que nous rencontrons, 
comme tu l’as fait en rendant visite à Elisabeth 

qui, dans sa vieillesse, s’est réjouie avec toi pour le don de la vie. 
 

Marie, Vierge du Magnificat, 
aide-nous à apporter la joie dans le monde 

et, comme à Cana, invite chaque jeune, engagé dans le service à ses frères, 
à faire uniquement ce que Jésus dira. 

 
Marie, pose ton regard sur l’Agora des jeunes, 

afin qu’elle devienne le terrain fertile de l’Église italienne. 
Prie afin que Jésus, mort et ressuscité, 

renaisse en nous et nous transforme en une nuit 
pleine de lumière, pleine de Lui. 

 
Marie, Vierge de Lorette, porte du ciel, 

aide-nous à élever notre regard vers le haut. 
Nous voulons voir Jésus. 

Parler avec Lui. 
Annoncer à tous Son amour ! 

 
 

Benoît XVI, Pape émérite 
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NOUVELLES DE LA FAMILLE HOSPITALIÈRE 
 
 

NAISSANCES 
 
 
� Le 25 juillet, Alban, fils d'Eléonore et Alexis BOUDOUX d'HAUTEFEUILLE, petit-fils de 

Marc et Claire-Emmanuelle SIPOLIS, hospitaliers. 
 
� Le 29 juillet, Séraphine, fille de Domitille FUMERY et Gontrand THIERARD, 4ème petit-

enfant d'Anne et Christophe FUMERY, famille d'hospitaliers. 
 

Bienvenue à ces bébés et toutes nos félicitations aux familles. 
 
 

MARIAGE 
 
 
� Le 5 septembre, Océan FUMERY s'unissait à Morgane DEBARGUE. Océan est le fils d'Anne 

et Christophe FUMERY. 
 

Tous nos vœux de bonheur aux jeunes époux et félicitations aux parents. 
 
 

DÉCÈS 
 
 

� Le 24/06/2019, Monsieur Bernard VIOLET, 90 ans, de Pont-Sainte-Maxence, que nous 
avons accompagné 3 fois à Lourdes, la dernière fois en 2017. 

 

� Le 27 juin, Madame Marie-Thérèse BOUCHE, 88 ans, de Longueil-Annel, que nous avons 
accompagnée à Lourdes en 2019. 

 

� Le 24 juillet, Monsieur Claude LOISELEUX, 87 ans, de Bresles, que nous avons 
accompagné 24 fois à Lourdes avec son épouse Michèle qui était très handicapée, puis seul 
après le décès de Michèle en 2012. 

 

� Le 6 août, Madame Francine CLAYES, 70 ans, de Noroy, que nous avons accompagnée à 
Lourdes en 2018. 

 

� Le 12 août, Père Henri VAN HAECKE, 89 ans, de la Compassion de Beauvais, que nous 
avons accompagné 2 fois à Lourdes, avec le groupe des Bérets verts, la dernère fois en 
2015. 

 

� Le 20 août, Monsieur Jacques VEILLER, de Clermont, qui était fidèle à la Messe du 2ème 
dimanche , à la Chapelle de l'Hôpital de Clermont. 

 

� Le 8 septembre, Monsieur Jean-Paul DELÉ, 74 ans, de Milly-sur-Thérain, époux de 
Christiane, hospitalière. 

 
Nous présentons nos sincères condoléances aux familles touchées 

par la séparation et les assurons de nos prières. 
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SOLUTIONS DES MOTS À PLACER 
 
 

 

Assemblée Générale 
à COMPIÈGNE 

dimanche 11 octobre 2020 

 

Nuit d'adoration 

à MONTMARTRE 

17 au 18 octobre 

PÈLERINAGE À LOURDES 
Du 5 au 10 juillet 2021 


